
- 32--

des professeurs respectifs de l'auteur.
Et voici le motif de notre conduite.
Nous voulons que la légitime satisfac-
tion que vous poutrriez retirer de la pui-
blication de vos pensées soit pour vous
une réconmpenîse i votre applicationi en
classe, ilti noble moyen d'émuîilation et
lion lise occasioni de vous soustraire aux
devoirs classiquies. - Mais, diront Peut-
être quelques-uins, nous nî'avonls auîcunî
talt-iit pour les nmatières que nos profès-
seuirs îîous lsei-inelît et notes rélssis-
sous lassez bienè cii littérature. - Ali 1
il n'y a de vrai dhans tout cela que votre
goùt pouir la phrase et votre dégcott
pour les autres scielîce-s. Nous sommies
de l'avis de MgLr Duîpanîloup qui disait :

L'cîîuseîgneîneîît des langues et des lit-
".tératures forme et fécoîîde toutes les

-forces dle l'lisse, le juîgemienit, le boit
4sens, lapîit. toî le raisOiilut,
4etc., etc. " Celiui qui excelle eii litté-

rature petit diffleileictit Wiavoir aut-

cuite initelligen£-Ice polir les scictices, l'hiis-
toiîre out la philosophie. Et, la chose
fût-elle vraie pour vous, après avoir
constaté ciez vous de longs et
infructueux efforts pour réuissir dians ce
qu'ilsi enseignenît, vos professeurs ne
vous refuseronît pas tilt léger délasse-
suent littéraire ils seront mîêmne joyeux
de votre bohoîeuir.

Notre mîanîière d'agir à cet égard est
<'liune bonîne disciplitie des études et, dut
rete, parfaîitemîenît couifonlte ait Julge-
usenit de supéZrieurs qui vous coitîian-
denît de plus lhaut qune nous1.

'est avec peine, cepenîdant, que notes
nous voyons forcé <le priver qeîtesuî
<le nos abonnîés dut plaisir qu'ils atten-
dii ett de nous et des Cet e-io8it! (le eiii.
foire de Fit)c, aussi nus lic leur di-
sons pa*s ;uc.ti.

QUESTIONS LITTÉRAIRE

2. Qui a dit ces vers ?
Les cieux par lui fcrmh et devenus d'airain.

3. Et les suivants ?
1L'Etee,,el rat soitn hlm, le inlonde est son ouvrage;
Ml entend lras oup.ire de l'hmble qu'au outrage.

4. Dans quelles circonstances Molièêre
fuit-il frappé par la maladie qui devait
l'cnîporter ?

5. Dans quel dirame êtranger le sujet
dit Cid a-t-il été pris ?

6. Qui Litcine a-t-il imité dans Phè-
dre, dans Iphigéie et dans Les Plui-
dleurs 1

]Réponse à la question litt6raire de la
page 12

Voici les vers corrigés:
FOi-cc, un i ntant, je n'ai le s cuale etwur
De* lui n)o:ltnT ma Ciiti. e pcaui4e,
">,t ji e i " Àti Ii.nhu 4opl#.ise,
»..ra ainsi, que la ax01 née fait ".ir.

1'atiteur écrivit à sont éditeur:
IIl est bient clair que ces deux mots,

inoîtiwil aiissi, sotit une parenthèse, et
quîe le sents doit se suivre ainîsi : c tet
paoint oprs&que la mlor, etc.

Mourant «iinel, est unis bien évidemt-
muenit p>our C>L muUra)dt ainsai, - dio.se
fort ordina;ire et peruîise est vers. Or,
-li lieu dle cela, je trouve imprimé

Xhut je Me @eue à tel reins Cj.qeee.

Avec uin point ; et puis
Moitat atis, que la wssit as. fait Peur I

Avec tl poinît d'exclamîationî.
Noit-sqetletticitt cela *ligeles deux

vers; mais est arrêta ît le sens après

et tel poieit Opp1rymd*, # eIa fait une faute
de françai.9, car ontlt ne it pas ài tcl poin&4
sans ajouter que "


